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Mobile en ville

Cybercars

Accessibilité. C’est le maître mot de la 
mobilité urbaine lorsqu’elle s’applique aux

personnes handicapées. Depuis peu, les villes
innovent pour servir cette clientèle atypique.

Handicap

Reportage

Enquête

Champigny-sur-Marne
colorie ses rues pour
rouler plus facilement.

Hamou Bouakkaz
Entretien
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Des véhicules sans pilote cir-
culent dans nos centres-villes
pour améliorer la mobilité.

Conseiller à la Mairie de
Paris et non voyant.
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Notre projet

Mobilités et  
immobilités

I
l y a, dans la question
de la mobilité urbaine
des personnes handi-
capées, quelque chose
qui ressemble à une

cause perdue. 
La ville n’a jamais été aussi
proche de la « jungle », que
Charles Baudelaire décrit dans
son « Spleen de Paris ». Les
centres-villes grouillent, se
meuvent, se construisent, se
détruisent. En un mot, ils
vivent au rythme de nos 
sociétés.
Dans cette mutation, les
centres de nos vieilles villes « à
la française » peinent à se trou-
ver une raison d’être. Tantôt
commerçants, ils se piétonni-
sent et excluent la mobilité
réduite faute de transports
adaptés. Tantôt historiques,
ils rendent quasiment impos-

sible toute modification du bâti
et de la voirie. Sans le cher-
cher, souvent, ils cumulent les
« handicaps ». 

Combien de 
projets restent 

à l’état
d’ébauches?

Pas de place pour des sta-
tionnements aménagés, pas de
possibilité de remplacer les
pavés par des revêtements
accessibles, et peut-être, plus
simplement, peu ou pas
conscience des embûches
qu’un tel espace public impo-
se à ses plus faibles habitants.
Les villes peinent à changer,
elles peinent à se rendre
accueillantes. Pourtant, ce
combat de mise en accessibi-

lité, qui pourrait sembler per-
du d’avance, n’a jamais eu
autant de militants enthou-
siastes, jamais eu autant d’opti-
mistes soldats prêts à battre la
campagne pour ressusciter une
« ville mobile».
La mobilité urbaine est affai-
re de patience, de temps, de
compromis. Les chercheurs
et les ingénieurs, qui tra-
vaillent sur ce thème, le
savent. C’est la raison pour
laquelle l’innovation dans ce
domaine est difficile à défi-
nir. Combien de projets réso-
lument audacieux existent
depuis dix ans et restent à
l’état d’ébauches ? 
Combien d’hommes se 
battent tous les jours pour
des idées qui courent depuis 
plusieurs années, sans jamais
renoncer ? 

Nous avons donc choisi de
nous attarder sur ces pistes
de réflexion. Déjà connues
pour certaines, mais qui, pour
chacune d’entres-elles, sont
germes d’une révolution en
matière d’urbanisme et de
mobilité. Chacune de ces tech-
niques nouvelles est une inno-
vation, qui préfigure une nou-
velle facette de la ville. Un pas
vers plus d’autonomie pour les
personnes à mobilité réduite.
En les réunissant, « Mobile »
montre ce que la ville de
demain peut offrir comme
confort par rapport à celle
d’aujourd’hui. Pas seulement
d’ailleurs pour les personnes
handicapées, mais bien pour
l’ensemble de la population.
La mobilité urbaine, telle que
la conçoivent ses penseurs, est
terre de mieux-être…
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Ce qu’ils pensent
de la mobilité
réduite...

« Il ne faut pas
confondre la mobilité
avec le déplacement »

Rafi Haladjan,
Chercheur

« Il est devenu évident
pour les transporteurs
qu’il y a une clientèle 

à conquérir »

Catherine Bachelier,
Ancienne ministre

déléguée à l’Accessibilité

« Tout engin de transport
de personne, 

c’est potentiellement 
un robot!»

Claude Laurgeau,
Ecole des Mines de Paris

« Il faudra des années
avant que les trans-

ports en commun 
ne soient totalement

accessibles »

Franck Maille,
Association des

paralysés de France

« Avec les années,
certains trajets

deviennent de plus en
plus fastidieux :

alors si la technolo-
gie peut nous aider à

les faire... »

Pierre Meunier,
Utilisateur des 

navettes de Bayonne
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un passage piéton. « J'en ai
juste pour deux minutes »,
lance la jeune automobilis-
te, énervée, à l’attention du
bénévole. « Ces situations :
les personnes à mobilité rédui-
te les vivent au quotidien »,
déclare Cédric Bouquet qui
ne peut rien faire d’autre
que coller un autocollant
« faites place » sur la vitre
avant de la voiture.»

Un autocollant
« Faîtes place »

Pendant ce temps, au centre
Gérard Philippe, des fau-
teuils roulants sont mis à
la disposition du public sur
un petit parcours sensoriel.
Monique en essaye un pour
la première fois. Il ne lui
faut que quelques mètres
pour réaliser que sur des
roues, un trottoir, même fai-
blement en pente, « c’est
galère ». Et traverser sur un
passage piéton cartographié
en rouge par les bénévoles
de l'association, « c’est mis-
sion impossible si l’on n’est
pas accompagné par une per-
sonne valide ».

Nouvelles technologies

Hauteur de l'abais-
sement du trottoir :
moins de 2 cm. Lar-

geur : un peu plus de deux
mètres. Le revêtement ?
« Correct. Le bitume est plu-
tôt roulant ». En quelques
secondes, Cédric Bouquet
et William Peters, de l'as-
sociation Mobile en Ville,
rendent leur verdict : la rue
Louis Talamoni sera colo-
riée en vert sur leur plan.
Comme eux, ils sont une cin-
quantaine de bénévoles à
être partis à pied, en roller
ou en fauteuil roulant, à l'as-
saut des 180 kilomètres de
rues de Champigny-sur-
Marne. Objectif : réaliser
en un week-end un plan de
l'accessibilité des trottoirs
de la ville.
Une fois toutes les données
réunies, la carte de la com-
mune est mis en ligne sur
Internet (http://www.mobile-
en-ville.asso.fr/). « Le plan
s’affiche sur l’écran d’ordina-
teur : c’est simple et pratique
d’utilisation, explique William

Peters, et les usagers à roulettes
(rollers, fauteuils roulants pous-
settes, trottinettes...) peuvent de
cette façon préparer un itiné-
raire accessible pour se rendre
de leur domicile à la mairie,
par exemple. »
Michel Monnain approuve
cette initiative. Cet habitant
de Champigny-sur-Marne
circule en fauteuil et tous les
jours, il s’énerve contre les
« impasses d’accessibilité »
qui jalonnent ses sorties.
Alors ce plan, il compte bien
le garder toujours sur lui,
même si au fil des ans, il a
appris à « passer partout avec
son quatre roues».
C’est l'association Mobile en
ville qui organise la carto-
graphie, dans le cadre de la
manifestation « Avis de dif-
férence », une rencontre
autour du handicap, orga-
nisée les 2, 3 et 4 avril der-
niers. À 9 heures, Daniel
Stockholm, l’un des organi-
sateur, donne les instruc-
tions aux cartographes
réunis dans la salle Gérard

Philippe de Champigny-sur-
Marne, avant la dispersion :
« L'appréciation de l'accessi-
bilité des trottoirs repose sur
un code couleur, inspiré du
signalement des pistes de ski :
vert, bleu, rouge et noir.
L'ordre de ces couleurs cor-
respond à une accessibilité de
plus en plus difficile. »

« J’en ai pour 
deux minutes »

Pour le moment, « Cham-
pigny-sur-Marne n'est pas
totalement accessible aux per-
sonnes à mobilité réduite,
reconnaît Marie-Odile
Dufour, adjointe au maire,
chargée des personnes han-
dicapées, mais le centre ville
pourrait être bien plus roulant
s’il n’y avait pas l’incivisme
des automobilistes », estime
l’élue.
La preuve, à quelques
mètres de la mairie. Cédric
Bouquet, toujours en roller
dans le centre, s'arrête de-
vant une voiture garée sur

Votre ville est-elle accessible ? Pour le vérifier, l’association
Mobile en ville sillonne les communes françaises en rollers.
Nous avons suivi ces bénévoles qui militent pour faciliter le
déplacement des personnes à mobilité réduite. Reportage.
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Ces technologies qui balisent nos rues

«Tous les matins c’est le même cirque. Je
tourne parfois plus de vingt minutes

pour trouver où une place », raconte Franck
Maille, handicapé moteur, au volant de sa voi-
ture. Les places de stationne-
ment aménagées pour les per-
sonnes à mobilité réduite
existent. Mais elles sont pour la
plupart « une cible pour les per-
sonnes sans scrupules », selon
Jacques Faivre. 
Un constat et un nouveau leit-
motiv pour le fondateur de
Technolia : « Dès que l'on pro-
tège la place des personnes han-
dicapées en ville, on protège leur
mobilité ». Il met au point le
Statio’Pass, et se bat pour impo-
ser cette innovation auprès des
communes. Le principe est
simple. Une borne fixée au trot-
toir, à côté des places protégées
détecte l’arrivée du véhicule et
informe le conducteur que cette
place est réservée à certains auto-
mobilistes. Si ce dernier ne
s'identifie pas par le moyen qui
lui a été fourni (cartes, télécom-
mande...), la borne prévient la
police. Les personnes handica-
pées sont les premiers bénéficiaires de ce sys-
tème mais pas seulement. Le Statio’Pass
concerne aussi les convoyeurs de fonds ou les
pompiers par exemple. Prochainement testés
à Metz, Nancy et Saint-Avold, cette innovation

illustre  cette tendance à faire des personnes
handicapées une clientèle à part entière de la
mobilité urbaine. En témoigne également cette
innovation de la société canadienne Visuaide.

« Trekker » est un système GPS
pour non-voyant qui fonctionne
sur un ordinateur de poche
accroché au cou. « Avant de par-
tir, je télécharge la carte de la ville
sur Internet. Et à l’extérieur,
Trekker me donne les points
d’intérêts autour de mon hôtel :
restaurants, boutiques, musées...
Cela révolutionne mon autono-
mie dans mes déplacements »,
explique André Dubois, un uti-
lisateur.
Ces systèmes viennent s’ajouter
à une longue liste d’innovations
en tous genres : le pendentif
radar de la société Bestpluton
développement pour la détec-
tion d’obstacle par exemple. Elle
s’ajoute également à un mobi-
lier urbain qui se métamorphose
doucement. La société E.O-
E.D.P.S s’en est fait une spécia-
lité : feux et arrêts de bus par-
lants, bandes de guidage au sol.
Bien sûr – et les associations de

personnes handicapées le rappellent – ces sys-
tèmes n’ont pas pour projet de se substituer à
la canne blanche, à la chaise roulante ou au
civisme. Mais ils portent en eux les balbutie-
ments d’une ville entièrement balisée.

»

« Paris en fauteuil », le premier guide de l’accessibilité
Que faire à Paris, quand on est en fauteuil roulant ? Pas grand chose, répondent Lucie

Fontaine et Jean-Baptiste Nanta, les auteurs du guide « Paris en fauteuil » (ed.
Parigramme, 6 euros). En 2000, moins de 5% des magasins et des restaurants étaient
accessibles. Ces deux parisiens, eux même handicapés, ont donc passé leurs soirées
dans les bistrots et les restos de la capitale, du plus au moins branchés,  en relevant

l’accessibilité des lieux. Car « si l’offre de loisir n’est pas grande, elle existe. Alors, autant en
profiter… » En fauteuil, ils ont fait le tour des théâtres et des cinémas en prenant en
compte le nombre de marche pour accéder aux salles de spectacles. Et les musées

recensés proposent des visites « autonomes ». Les personnes handicapées trouveront à
coup sûr des dizaines de nouvelles adresses accessibles à Paris, et certaines, surement à

quelques mètres de chez eux. Même principe, à Lille. Dans le cadre de l’année euro-
péenne de la culture, un guide destiné aux personnes à mobilité réduite propose un iti-
néraire adapté à chaque handicap. Deux bonnes idées à mettre dans toutes les poches.

Ça roule à Ch ampigny

Les villes n’ont plus peur du high-tech et gagnent en accessibilité

L’espace d’un week-end, des militants de la mobilité pour tous se mettent au service des personnes sur roulettes.
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DOSSIER

Cybercars :
la révolution
en centre-ville

R êvons. Vous venez
de raccrocher vo-
tre téléphone por-
table et immédia-

tement, un message s’affiche
sur votre écran : « votre voi-
ture passera vous prendre à
11 h 40 ». Quelques minutes
plus tard, au pied de votre
immeuble, elle arrive, ponc-
tuelle. Vous montez. Assis à
vos côtés, des personnes que
vous n’avez jamais vues. Pas
dérangées une seconde par
votre présence. Ils sont tous
absorbés, l’un lit son journal,
une maman joue avec son
enfant… Personne ne
s’inquiète du trajet, c’est le
pilote qui s’en charge. Sauf
que… Il n’y a pas de pilote.
Vous êtes dans un cybercar.
Un véhicule autoguidé. Il
vient vous chercher où vous
voulez, vous dépose à l’adres-
se précise que vous lui com-
muniquez et continue sa
route, le tout dans une ville

débarrassée des anciennes
voitures personnelles. En
résumé : une ville qui laisse la
part belle aux tramways, aux
vélos et aux piétons.

Technologie 
de pointe

Un rêve pour certains ? Dix
ans de recherche à la pointe
pour d’autres. En octobre
2003, dans le centre ville de
Bayonne, Robosoft, une
start-up spécialisée dans la
robotique avancée appliquée
au transport de personnes et
d'objets, expérimente un sys-
tème de navettes électriques
automatiques. 
Un « vrai succès », se souvient
Dominique Villenave, le res-
ponsable commercial du pro-
jet, qui en préfigure d’autres :
expérimentation prochaine à
Antibes, installation déjà opé-
rationnelle sur un site histo-
rique à Verdun.       (Suite p. 6)

Bayonne.
1er février 2004
Le succès est là ! La Navette
lance une deuxième ligne de
bus électrique dans le centre-
ville.

Aujourd’huiAujourd’hui

DemainDemain

Après-demainAprès-demain

Laval.
16 avril 2004 
Le quartier central est enfin
mieux desservi par un micro-
bus entièrement accessible et
complètement modulable.

Antibes.
10 juin 2004 
Un cybercar sans pilote cir-
culent au milieu des piétons
et des vélos : une première
mondiale !

Favoriser la 
mobilité urbaine

et rouler en
toute sécurité.
Bayonne, mais
aussi Antibes, 

y pensent.
Des chercheurs 

et des ingénieurs 
passionnés

d’automobile 
mettent en circula-
tion des dizaines 
de voitures sans

pilote. 
Enquête.
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La ville en fauteuil...
Jean-Pierre Thomassin

tétraplégique

Des efforts, mais 
encore trop de 

lacunes. Les petites
ruelles du Paris 

historique sont un
casse-tête pour les

fauteuils roulants...

La journée de Jean-
Pierre est tristement
simple. Peur de la rue et
de ses obstacles, il ne se
déplace quasiment 
pas à Paris. Mis à part
son aller et retour quoti-
dien en bus spécialisé
pour aller travailler.

Trottoirs trop hauts, trop penchés, trop étroits, trop sales, trop
encombrés, trop raides. Revêtements trop glissants, trop rugeux,
trop pavés... La ville vue d’un fauteuil est affaire de superlatifs.

Elle est malheureusement aussi affaire d’interdits. Pas (ou peu...)
de métro, pas (ou peu...) de magasins accessibles, de restaurants
accessibles, de services accessibles. Certains, à l’instar de Franck
Maille, de l’Association des paralysés de France, ont décidé de se
battre. Jean-Pierre ne veut plus de crotte de chien sur ses mains,

ne veut plus entendre parler d’handicapés qui se cassent les
jambes en tombant d’un trottoir. Il reste chez lui. Il bougonne...

Photos
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Parfois, je me dis qu’on ne
veut pas de nous. Les gens ne

se rendent pas compte. Quand
quelqu’un gare son vélo au
milieu d’un trottoir, il me

bloque complètement, je suis
obligé de rebrousser chemin.

La dernière fois, j’ai du renon-
cer à aller au restaurant avec
des amis à cause de ça. C’est

malheureux, mais ce n’est pas
pour rien qu’on voit si peu de

fauteuils roulants dans les rues.
Les gens ont peur de sortir, ils

ont peur de la ville...

«

»
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Centre aéré

Garder les voitures et
accepter que les pié-
tons et les habitants

fuient en banlieue ou mettre
les voitures à la porte et faire
perdre aux commerçants leur
clientèle au profit des centres
commerciaux péri-urbains. 
Comme quelques autres villes
françaises, Bayonne, ville his-
torique, avec ses remparts, son
Vieux Centre et ses fidèles, a
voulu régler le problème. La
Navette, bébé de la Stab
(Société Transports en com-
mun de l'Agglomération de
Bayonne) était née.
« Depuis deux ans, des navettes
étaient mises en place au
moment des fêtes de Noël,
explique Monique Boé. Le
retour était très positif de la
part des utilisateurs. Alors on
a voulu péréniser le système ».

(Suite de la page 5)
Les fantasmes de toute une
génération de réalisateurs
de films d’anticipation
seraient-ils en passe de se
réaliser ?
Pourtant, « Ces voitures exis-
tent depuis dix ans », explique
Michel Parent, directeur de
recherche à l’Inria (l’Institut
National de Recherche en
Informatique et en Automa-
tique) mais, « elles n’étaient
pas du tout fiables ».
Aujourd’hui, des voitures
sans pilote, « cela ne pose plus
de problème », estime Claude
Laurgeau, du laboratoire de
robotique de l’école des
Mines de Paris. L’automa-
tisation totale
des véhicules est
possible grâce
au Wi-Fi, une
technologie de
télécommunica-
tion sans fil, qui
permet d’échan-
ger des infor-
mations avec les
autres voitures.
Rien de plus
simple, ensuite,
de suivre une
trace sur la route sans s’en
éloigner grâce à un système
de caméras ou de guidage
laser. La science-fiction n’est
pas loin. Pourtant, dépourvu

des « faiblesses humaines »,
le cybercar réduirait les
risques d’accident. Pour
preuve, un rapport de
l’Organisation mondiale de
la santé (OMS) sur la sécu-
rité routière rendu public en
avril 2004 qui préconise « des
véhicules intelligents pour
réduire les traumatismes ».
Seuls les constructeurs
restent dubitatifs. Philippe
Gaches, directeur des télé-
matiques et perspectives-
multimédias chez Citroën,
explique que « Pour le
moment, toute la technologie
que l’on peut ap-
porter à bord d’un véhicule
n’est pas au niveau de fiabilité

de ce que sait
faire un être
humain. »
Internet dans la
voiture, pour
quoi pas donc, si
les commandes
ne sont pas con-
trolées par un
modem !
« Petit à petit,
l’automatisation
prend le dessus
sur l’automo-

biliste, constate Michel 
Parent. Aujourd’hui, les aides
à la conduite sont devenus
indispensables pour les con-
ducteurs. L’ABS et la direction

assistée sont installés en série
et la boite de vitesse automa-
tique est de plus en plus appré-
ciée, surtout pour la conduite
urbaine. Cette automatisation,
d’ailleurs, ne fait pas peur. Bien
au contraire. Elle renforce le
sentiment de sécurité sur la
route ».
Des arguments que Jean
Leonetti a sans doute pesé
avant de faire son choix. Le
député maire d’Antibes
Juan-les-Pins veut croire que
sa ville sera la première en
France à faire circuler une
flotte de cybercars. « D’ici
deux à trois ans, ces véhicules
desserviront les parkings situés
à l’extérieur de la ville et ils
iront rejoindre le centre his-
torique d’Antibes », espère
l’élu. Sa ville qui triple sa
population durant les
vacances d’été a des besoins
en matière de mobilité

démultipliés.
Des trajets qui excèdent
rarement un kilomètre dans
le vieux Bayonne : un trajet
« vite fait » pour une per-

sonne valide. Mais long et
fastidieux pour une person-
ne à mobilité réduite. C’est
pour répondre à ce type de
besoin qu’un cybercar cir-
cule depuis 1997 dans les
allées de l’aéroport d’Ams-

terdam. « Le cybercar, c’est
la déclinaison du concept de
l’ascenseur, explique Michel
Parent, mais à l’horizontal.
Dans un premier temps, il est
simple de définir un itinéraire
avec une flotte de véhicules qui
fait des allers retours. L’étape
suivante, c’est de mettre en
place un réseau complet. À
l’intérieur d’un périmètre
délimité, les remparts de la ville
de Bayonne par exemple, vous
pouvez vous rendre où vous
souhaitez. »Guillaume et
Estelle Mangin, retraités, se
souviennent de leur essai à
Bayonne : « Ca avait duré très
peu de temps, on était dans un
jardin, c’était plus une balade.
Bien sûr, le projet est beau,
on imagine une ville sans
voiture, avec ces petits véhicules
silencieux.Ça n’est pas si loin
finalement de La Navette, sauf
que le cybercar viendrait
nous chercher chez nous et
nous emmèneraient où l’on
veut. On attend… »
Thibault Gris, tétraplégique,
voit un tel projet d’un œil
prudent : « J’aimerais croire
que cela existera un jour, mais
quand on est en fauteuil
roulant,  il y a peut être d’autres
priorités. Cela dit, quel énorme
progrès : une véhicule qui
viendrait me chercher chez
moi, disponible 24 h / 24,
7 jours sur 7 : je suis partant ! »
On l’aura compris : le cyber-
car, dans sa forme la plus
évoluée, n’est pas encore
à l’ordre du jour. Mais
en s’inscrivant dans la lignée
des Navettes, Diablines et
autres Microbus, il préfi
gure une mobilité urbaine
novatrice dans la ville de
demain. Première mon
diale officieuse : les Jeux
olympiques de Pékin en
2008. Mais Michel Parent
n’en dira pas plus… 

Des passages toutes les six
minutes en moyenne, des
arrêts tous les deux cents
mètres et une deuxième
ligne en service : tout devient
plus simple pour les personnes
âgées, mais aussi pour les per-
sonnes chargées de paquets…
Marie, 84 ans, est ravie : « La
Navette, ça permet de parta-
ger le parcours, je suis moins
fatiguée. Ça me permet de venir
plus facilement en ville. Com-
me c'est gratuit, je vais m'en
servir beaucoup ». Thomas, 32
ans est plus pragmatique :
« Bayonne est une ville qui a
2000 ans avec un patrimoine
protégé. Il fallait choisir : l’his-
toire ou la voiture ». François,
la quarantaine, a modifié ses
habitudes de vie : « Le matin,
je laisse la voiture sur un par-
king, je gagne 10 minutes pour
aller au boulot avec la Navet-
te ». Il en fallait pourtant peu...

Plus
Electrique

La navette 
a choisi cette

energie propre
qui n’émet 
pas de gaz
d’échappe-
ment et qui

réduit le bruit
de la motori-

sation.

Moins
Accessibilité

Le plancher
du bus n’est

pas surbaissé,
rendant son

accès difficile
aux personnes

à mobilité
réduite,

pourtant très 
intéressées par

le concept. 

Développer le
transport collectif

au profit de 
la voiture 

personnelle : 
c’est le choix 
de la ville de

Bayonne. 
Reportage.

99999999 %%%%

Chiffres 2,5
millions d’euros

Le cybercar
fait son show. Durant

deux jours, le Shuttle circulera au
milieu des piétons et des vélos les longs

des quais du port d’Antibes : 
une première mondiale.

10 et 11juin
des utilisateurs du cyber-
car estiment que ce systè-

me pourra favoriser le
déplacement des per-

sonnes à mobilité réduite.

c’est le budget alloué par la
Communauté européenne-
pour développer le projet
CyberCar. L'Inria a dirigé
ce programme en collabo-
rant avec 17 entreprises et

laboratoires R&D.

« L’automatisa-
tion ne fait plus 

peur, bien au
contraire,

elle renforce
le sentiment
de sécurité

sur la route »

19avril 2004. Gare SNCF de
Laval. Le  « Pti'tul » entre
en service. Ce véhicule est

le dernier né des Transports Urbains
Lavallois : un bus « nouvelle généra-

tion ». Rien en commun avec ses
grands frères qui sillonnent depuis plu-

sieurs années l’agglomération. Le
« Pti'tul » propose à ses passagers un
itinéraire inédit. Pas de grandes dis-

tances mais de la proximité. Ce micro-
bus de moins de six mètres de long ne

relie que les principaux pôles du centre
de Laval : la gare SNCF, celle des

Transports Urbains Lavallois, la place
de Hercé… Une ligne de quelques

kilomètres seulement, très utile pour
les personnes à mobilité réduites.

Et justement, l’autre innovation de ce
bus, « c’est son accessibilité », déclare

Pierre-François le Gal, de Gruau
Transports, qui commercialise le véhi-
cule. Le plancher intégralement plat,
sans marche à l’intérieur, et la large

porte arrière dotée d’une rampe d'ac-
cès, facilitent la montée et la descente

des personnes à mobilité réduite.
Autre point fort du véhicule : sa modu-
larité. Le microbus peut passer d’une

configuration standard (22 passagers) à
une configuration pour personnes à

mobilité réduite. Meilleure accessibilité
et plus grande flexibilité : le microbus
répond aux exigences de fluidité de la

circulation des hyper centres.
Vingt microbus rouleront prochaine-
ment sous les couleurs de la Ratp à

Paris. Clermont-Ferrand et Chambéry
ont aussi choisi ce bus pour étoffer

leurs offres de transport en commun.
Un début prometteur pour Gruau,

qui veut maintenant partir à
la conquête du marché européen.

Microbus pour
grande ville

Dossier

D
RLa cathédrale, les halles et le jardin botanique... 

Le circuit des navettes offre aux touristes un bel aperçu des trésors de Bayonne.
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Plus
Flexible

Les cybercars
circulent sans

contrainte
horaire et la

flotte de véhi-
cule peut

s’adapter en
fonction de la

demande.

Moins
Certification
Faute d’auto-
risation, les
cybercars ne
roulent pas

pour l’instant
sur des routes
ouvertes à la
circulation

automobile. 

Plus
Modulable
Le microbus

change de
configuration
pour s’adap-

ter aux handi-
caps des pas-

sagers.

Moins
Délais
Un bus

presque par-
fait... mais pas

suffisament
révolutionnai-
re pour se fai-
re attendre si

longtemps  

D
R



Hamou Bouakkaz
Il s’amuse à se surnommer « l’handicapé de service ». Tantôt usager
non-voyant qui peste contre l’inaccessibilité des rues, tantôt conseiller
du maire de Paris, qui a la charge d’y remédier. Pour « Mobile », il fait
le bilan de trois années à l’Hôtel de Ville. Rencontre.

Entretien

Mobile l 10

Avec

L’usager engueule 
tous les matins 
le conseiller

«
»

Mobile : Qu’avez-vous fait
pour l'accessibilité de la
voirie et des lieux publics ?

Hamou Bouakkaz : Tout
d'abord, l'équipe muni-
cipale a posé l'exigence de
cette accessibilité. Elle 
a dégagé les moyens 
financiers permettant de la
programmer sur plusieurs
années. Sur le plan métho-
dologique, elle a choisi de
recourir à la participation
des citoyens handicapés.
Ainsi, grâce à un fonction-
nement harmonieux de
groupes de travail, compre-
nant à la fois des handica-
pés et des personnels
municipaux des sections
locales de voirie par
exemple, la question de la
mobilité réduite est sortie
de son cadre théorique
pour s'incarner dans des
hommes et des femmes
porteurs de difficultés
concrètes. Plus rien de ce
fait ne sera comme avant
sur ces questions à Paris,
même si le chemin a par-
courir pour que la ville soit
accessible à tous reste long.

Quel bilan pouvez-vous
dresser de votre action en
faveur de l'aide à la mobili-
té des personnes handica-
pées ?

H.B : Si votre question est
personnelle, je dirai que
l'usager engueule tous les
matins le conseiller et 
souhaite qu'on le vire à
chaque fois qu'il se cogne

dans un poteau.
Collectivement, et c'est là
l'essentiel, je pense que
notre bilan est très bon.
Les chiffres parlent d'eux-
mêmes :
plus de
1000 feux
parlent à
Paris, des
milliers

de trottoirs sont surbaissés,
un système de transport
porte-à-porte, le PAM
(Paris accompagnement
mobilité) permet à des 
personnes handicapées
d'aller chez le médecin ou
au théâtre...

Ces améliorations sont-
elles appréciées par 
les personnes à mobilité
réduite ?

H.B : L'expérience me
montre que plus on fait,
plus les usagers en veulent
et c'est bien légitime ! La
question de l'accessibilité
des villes devient prégnan-
te. Ce qui est exceptionnel,
à la ville de Paris, c’est sans
doute le niveau de démo-
cratie participative auquel
nous sommes parvenus.

Cela a demandé une logis-
tique lourde : traduction de
documents en braille, inter-
prétation des réunions en
langue des signes française,

mais nous en
sommes fiers.

Quelles difficul-
tés rencontrez-
vous lors de vos
déplacements ?

H.B : Mes difficultés sont
dues à l'incivisme des gens.
Beaucoup de voitures sont
garées sur les trottoirs.
Il s'ensuit une multiplica-
tion de potelets pour
empêcher cela et moi, je
surfe entre les uns et les
autres.

Que peut-on faire pour
changer cela ?

H.B : Une conduite plus
civique de chacun
d’abord… Et ensuite, une
prise en compte des pro-
blèmes d’accessibilité très
en amont avec une partici-
pation plus importante des
personnes handicapées à la
vie démocratique. Je sou-

haite aussi que nous 
améliorions l'accessibilité
des moyens de transport
actuels : comme les
annonces sonores dans 
le métro.

Le Cybercar est testé
actuellement dans cer-
taines villes de province.
Croyez-vous qu'un tel
mode de déplacement soit
envisageable, un jour, à
Paris ?

H.B : Sous réserve d'exper-
tise par nos services, pour-
quoi pas ? Mais aujour-
d’hui, ce type de transport
n’est pas une demande que
j'ai recensée à Paris.

En tant que responsable
politique pensez-vous que
la question du handicap est
« porteuse », aujourd’hui,
en France ?

H.B : Je ne suis pas respon-
sable politique, je suis mili-
tant et mon métier est de
conseiller un homme poli-
tique. Si un jour je deviens
un responsable politique,
je le serai pour toutes les
questions et non pas seule-
ment pour le handicap.
Je ne souhaite pas être
réduit à cet aspect de ma
personne. Même s'il m'arri-
ve d'en faire un argument
marketing. Le handicap
ramène à l'altérité, à la dif-
férence, et renvoie chacun
à sa faiblesse. C'est pour-
quoi cela constitue un
enjeu de civilisation.


